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2  -  1 : LES BOMBARDEMENTS SUR BREST. 

(Extraits, Récits :  André Kerdoncuff). 

ü !ǇǊŝǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀƭƭƛŞŜǎ ŘŞōŀǊǉǳŜƴǘ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜ  
le 6 Juin 1944 dans le Cotentin. 

ü Pendant toute cette époque, la ville de Brest a été constamment bombardée. 

ü La mobilisation générale ayant été ordonnée le 1er Septembre 1939Σ ŎΩŜǎǘ Ł о Ƙ мр Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ 16 
Novembre que la première alerte est donnée. 

ü Dès lors, elles vont se succéder sans beaucoup de répit pour la population, qui aura payé un lourd 
tribut, tout au long de cette période. 

¶ Le 14 Juin 1940 : Premières bombes Allemandes sur Brest. 

¶ Le 25 Juin 1940 : Capitulation de la France. 

¶ Le 8 Juillet 1940 : Premières bombes Anglaises sur la gare.  
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  BILAN MORTS BLESSES 

2 
Août 1940 à Avril 1941 139 262 

Avril 1941 à 24 Juillet 1941 102 148 

  Février 1942 à Août 1944     

3 Cibles: croiseurs - base sous-marine     

  Janvier 1942 à Avril 1943 102 140 

4 

3 Août 1944 siège de Brest 160   

Bombardements alliés-artillerie-destructions 89 140 

9 Septembre 1944-Explosion abri Sadi Carnot 373 50 

19 Septembre 1944 - Réddition allemande     

  Bilan total 965  740. 

 



2  -  2 : LE SIÈGE DE BREST. 

(Extrait du livre de Max LAFFERRE). 

ü [Ŝ ǊŞŎƛǘ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ Ǿŀ ǎǳƛǾǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

o DANS LE FEU ǇŀǊ ƭΩ!ōōŞ Charles GRIMAUD  Aumônier ŘŜǎ {ǆǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴΦ 

o LE SIÈGE DE BREST par le Docteur Max LAFFERREΣ ƳŞŘŜŎƛƴ ŘŜ ƭΩHôpital  PONCHELET. 

LE SIÈGE 

o Le débarquement du 6 Juin 1944 en Normandie est suivi avec anxiété par la population. 

ü 3 Aout 1944 : 

o tƘŀǎŜ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ Řǳ ǎƛŝƎŜΦ bŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ 

ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .ǊŜǎǘƻƛǎΦ 

ü 4 Août : 

o /ƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǉǳƛ Ǿŀ ǎΩŞǘŀƭŜǊ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎΦ 

ü 5 Août : 

o Arrêt du courant électrique et du gaz. 

o Plus de bois, ni de charbon. Rationnement du pain. 

o Cessation de la DEPECHE de BREST. 

o Demande du Maire de Brest : Victor EUZEN de déclarer BREST : « VILLE OUVERTE ». Refus du Colonel 

allemand commandant la place, alors que bon nombre de soldats allemands ne souhaitaient pas 

prolonger la résistance. 

ü 6 Août : 

o Arrivée des parachutistes nazis, commandés par le Général RMCKE, qui Υ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩƻǇǇƻǎŜǊ ǳƴ 

ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǊƳŞŜ ¦Φ{Φ 

ü 7 Août :  

o Pwh/[!a!¢Lhb 59 [ΩÉTAT DE SIÈGE : 

o Envahissement des ABRITS : SADI-CARNOT, WILSON, Halle SAINT-MARTIN, PONCHELET par 4000 

personnes. 

ü 14 Août : 

o 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘŜ ƎǊƛǇǇŜ ǇŀǊƳƛ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŘǳŜ Ł ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ŀōǊƛǎΦ 

o Evacuation et exode de la population suite à la décision ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ 

blottis dans les caves, les ruines, les abris de fortune. 

1. Il reste dans BREST environ 2000 personnes. 

o Incendie dŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Louis vers 21 hΣ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ǇǊŞǘŜȄǘŀƴǘ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻǳǇǎ ŘŜ 

feu paǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜǎ όǎƻǳǊŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŘƻǳǘŜǳǎŜύΦ [ΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ ŀǊǊƻǎŞŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜΣ ƎǊŜƴŀŘŜǎ Ŝǘ 

lance- flammeǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀŎǘƛƻƴΦ [ΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎŜƴŘǊŜǎΦ !ǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ƳƻƳŜƴǘŀƴŞŜ Řǳ ŎƘŀƴƻƛƴŜ 

COURTET et de Mr EUZEN. Ils seront relâchés le lendemain. 

ü 15-16-17-18-19 Août : 

o ±ƛƻƭŜƴǘǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǘƛǊǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΦ 

ü 20-21-22 Août : 

o 5ǳŜƭ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΦ 

o Négociation entre Allemands et Américains. 

ü 23 Août : 

o Monsieur EUZEN  visite les hôpitaux malgré la mitraille toujours aussi dense. 

o La radio annonce la libération de PARIS. 

ü 24-25 Août : 

o !ǘǘŀǉǳŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǎŜƴŀƭΦ 

o aƻǊǘ ŘŜ ƭΩ!ƳƛǊŀƭ NEGADELLEΣ ǊǳŜ YƭŞōŜǊ Ŝƴ ŦŀŎŜ Řǳ ŎŀŦŞ ŘŜ ƭΩ!ǾƛŀǘƛƻƴΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƭŃŎƘŜǊ ŘŜ 

bombes par une formation de forteresses volantes. 



ü 26 Août : 

o Incendies de nombreux foyers, causés  par  des ǘƛǊǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ 

ǉǳƛ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ƭΩŜƳōǊŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ±L[[9Φ 

ü 27 Août :  

o Très nombreuses attaques de bombardiers. Arrivée de nombreux blessés Ł ƭΩHôpital PONCHELET. 

ü 28-29-30 Août : 

o De nombreux blessés, allemands ŎƻƳǇǊƛǎΣ ǎƻƴǘ ŀŘƳƛǎ Ł ƭΩHôpital PONCHELET. 

o Les chars américains sont à GOUESNOU. 

o Démarches de Mr EUZEN Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ŘŜ 

la population civile. 

o Retour de Mr EUZEN ƭŜ ол !ƻǶǘ ǎŀƴǎ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ des Américains, compte-tenu : de 

ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΦ 

ü 31 Août : 

o Attaques de bombardiers en piqué : Gros incendies dans le quartier du GAZ. 

o Destruction du Port de Commerce. 

ü 1er Septembre : 

o Attaques de gros bombardiers. Cibles : Saint-Pierre, Nouvel hôpital, moulin à poudre. 

o Les Américains sont à 200 m. de KERHUON. 

o Arrivée des blessés allemands à PONCHELET. 

ü 2-3-4 Septembre : 

o Bombardements de plus en plus violents. 

o !ǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ŘŜ /h!¢!¦5hb Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ thb/HELET. 

o Présence des américains au Vieux St MARC. 

ü 5-6-7-8 Septembre : 

o Bombardements intense sans interruption. 

o Tout le Centre- Ville est détruit. 

o Les remparts sont rasés 

o [ΩƘƾǇƛǘŀƭ aŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƛƴŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΦ 

ü 9 Septembre : 

o 9ȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ SADI-CARNOT. 

                    Voir chapitre 2-5-5 sur la catastrophe. 

ü 10 au 17 Septembre : 

o ¢ƛǊǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƭƻǳǊŘŜΣ ƳƻǊǘƛŜǊǎΧ 

o Nombreux blessés à PONCHELET. 

o /ƻƳōŀǘǎ ŘΩŀǊǊƛŝǊŜ-garde meurtriers. 

ü 18 Septembre 1944. 

o A 15 heures : CAPITULATION de la GARNISON ALLEMANDE. 

ü 19 Septembre 1944  

o LES COULEURS FRANÇAISES SONT HISSÉES !¦ thw¢Lv¦9 5Ω9b¢w;9 59 [ΩIÔPITAL MARITIME OU ELLES AVAIENT CESSÉ 

DE FLOTTER LE 10 JUIN 1940. 

2  -  3   :   LES ABRIS    (Cécile BRAMÉ) 

2-3-1 : DÉFINITION : 

 ABRI = nom masculin, du Latin : Apricari. 

 2-3-2 : LEUR UTILITÉ. 
WǳǎǉǳΩŜƴ Juin 1940Σ ƭŜǎ .ǊŜǎǘƻƛǎ ǾŞŎǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇǊŜǎǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ 

danger. Puis, les bombardements devenant de plus en plus incessants, la population recherchait des 
abris divers pour se protéger le mieux possible. 



 2-3-3 : LEUR NATURE : 
Les Brestois utilisèrent les caves des écoles aux plafonds renforcés, les poternes, les 

souterrains dans les fortifications, voir aqueduc à RECOUVRANCE. 
Puis, la fréquence et la violence des bombardements augmentant, compte-tenu de la présence des 
bâtiments de la « KRIEGSMARINE » (PRINZ-EUGEN, SHARNHOST, GNEISENAUύ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ 1942 que 
fut décidée la construction de 2 grands abris au Centre-Ville, suivie en 1943 ŘΩǳƴ оème grand abri à 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ thb/I9[9¢Σ ǇƻǳǊ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōƭŜǎǎŞs des bombardements. 

 2-3-4 : LEUR LOCALISATION. 
RIVE GAUCHE CENTRE-VILLE : 

  3 abris de grande capacité : WILSON- CARNOT- PONCHELET. 
  2 abris de capacité moyenne : HOPITAL MARITIME, KERINOU 

RIVE DROITE ς RECOUVRANCE : 
  Tunnel ferroviaire de LAMINON, rue de la Porte 

PÉwLtI9wL9 59 [Ω!DD[haÉRATION : 
  {ƻǳǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ǘ tƛŜǊǊŜΣ [ŀƳōŞȊŜƭƭŜŎΣ {ǘ aŀǊŎΦ 
  [ΨŀǊǎŜƴŀƭ  .ǊŀǎǎŜǊƛŜ YŜǊƛƴƻǳΦ 
  5Ŝǎ ǘǳƴƴŜƭǎ ǎŜǊǾƛǊŜƴǘ ŘΩŀōǊƛǎ ŀǳȄ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ. 
  Port de commerce ς /ƻǳǊǎ ŘΩ!Ƨƻǘ ς Base sous-marine. 
2  -  4 :  LES POSTES DE SECOURS  (Max LAFFERRE) 

(Extraits) 
 /ΩŜǎǘ ƭŜ 5ƻŎǘŜǳǊ SALAÜNΣ tǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ǉǳƛ ƻǊƎŀƴƛǎŀ ƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǇǊƻŎŞŘŀ Ł 
ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎΣ ǉǳƛ ǾŀǊƛŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǎƛŝƎŜ ŘŜ .w9{¢Φ 

Le recensement des postes de secours a donné la répartition ci-après : 
A ς LES ÉTABLISSEMENTS HÔSPITALIERS. 

¶ La clinique du Docteur POULIQUEN, fonctionnait comme hôpital chirurgical sous la direction du 
Docteur POULIQUEN fils. 

¶ La clinique du Docteur LEMOINE à LAMBEZELLEC qui fonctionna pendant trois semaines. 

¶ [ΩƘƾǇƛǘŀƭ thb/I9[9¢Φ 

¶ [ΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳŀǊƛǘƛƳŜΦ 
B ς LES POSTES DE SECOURS. 

ü Abris TOURVILLE et WILSON. 
ü Rue Louis PASTEUR (S.L.O.M Docteur LA FOLIE). 
ü SAINT-a!w¢Lb όǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜύΦ 
ü Rue VICTOT-HUGO (47). 
ü Pilier wƻǳƎŜ ό/ŀǾŜ ŎŀƴǘƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜύ 
ü SAINT-MARC  au Forestou. 
ü Y9wLbh¦ Řŀƴǎ ƭŀ Ǿƛƭƭŀ ŘŜ ƭΩ!ƳƛǊŀƭ NEGADELLE. 
ü Eglise SAINT-LAURENT à LAMBEZELLEC. 
ü Brasserie de KERINOU dans un abri bétonné. 
ü SAINT-PIERRE et RECOUVRANCE (Drs : SALUN et LUCAS). 
ü PONTANIOU-LANINON (tunƴŜƭ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǎŜƴŀƭύ. 
 

CONCLUSION : 
Le tribut des blessés et des morts est aussi lourd que le travail accompli, par les services de santé, 

tant civil que militaire (Marine). 
Près de 4000 blessés graves furent soignés bien souvent au milieu de grandes difficultés. 

2  -5   Υ  [Ω!.wL {!5L-CARNOT : 
(Extrait du livre : « DANS LE FEU η ŘŜ ƭΩ!ōōŞ GRIMAUD). 

 2-5-1 : DESCRIPTION 
[ΩŀōǊƛ ŎǊŜǳǎŞ Ŝƴ 1942 à 2 5 mètres de profondeur, sur une longueur de 320 mètres environ était 

conçu pour résister aux bombes puissantesΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ȅ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳ ǇƻǳǊ ǳƴ ƭƻƴƎ séjour. 
Il comprenait deux issues : 

 [ΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ ŦşǘŜǎΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ƎŜƴǊŜ ƳŞǘǊƻΦ 
 [ΩŀǳǘǊŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ǊǎŜƴŀƭ : Porte  TOURVILLE, où ǎΩƻǳǾǊŀƛǘΣ ŘŜ Ǉƭŀƛƴ ςpied Υ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ 

tunnel. 
hƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛΣ Ŝƴ ƻǳǘǊŜΣ ŜƴǘǊŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƳƛǊŀƭ [LbhL{, où un escalier étroit, non utilisé 

habituellement, conduisait dans la portion moyenne du souterrain. 



Ses deux issues étaient conçues pour recevoir ou évacuer rapidement les résidents en cas de 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞΦ ¦ƴ ǇƻǊǘŀƛƭ ƎǊƛƭƭŀƎŞ ŦŜǊƳŀƛǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ¢h¦w±L[[9 Τ ¦ƴŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜ ǊŜǇƭƛŀōƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩƛntérieur 
ŞǉǳƛǇŀƛǘ ƭΩƛǎǎǳŜ {!5L-CARNOT. 

{ŀ ŦƻǊƳŜ Ŝƴ ±Σ Şǘŀƛǘ ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ ŎŀǎǎŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŜ ŘǶ Ł ŘŜǎ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜΦ 
Dans ce souterrain, à peu près rectiligne, sauf dans ses parties initiales, étaient installées des locaux 

ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǎƻǳǘŜǎ Ł ǾƛǾǊŜǎΣ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎΣ ŘŜǎ ²Φ/Φ ŜǘŎΧ 
[ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ le réseau urbain, puis, dans un deuxième temps par un groupe 

électrogène. 
tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ǎŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ŀǳȄ ǇƭŀƴŎƘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 
A ς [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ : RIVE GAUCHE. 
B ς ±ǳŜ Ŝƴ Ǉƭŀƴ Ŝǘ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΦ 
C ς Issues : côté Porte TOURVILLE- Place SADI-CARNOT. 
  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

PLANCHE  A :  LOCALISATION DES ABRIS 



 
 
 
 
 
 



 
 
2-5-2  BILAN QUANTITATIF DES RÉSIDENTS 
  !ǇǊŝǎ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

Le 14 Août, il reste néanmoins des BRESTOIS. 

¶ Abri WILSON                     :   250 résidents. 

¶ Abri PONCHELET              :   300 résidents 

¶ Autres abris                      :   Non chiffré 

PLANCHE  C  : [9{ L{{¦9{  59 [Ω!.wL {!5L-CARNOT 

DESSIN de J.L. AUFFRET  auteur du  livre «  .w9{¢ ŘΩƘƛŜǊ à demain » 

LA RUE LOUIS PASTEUR EN RUINES 

                                 [Ω!.wL {!5L-CARNOT                      A DROITE [Ω9b¢w99 PORTE TOURVILLE 

LA PLACE SADI-CARNOT  -  AU CENTRE [Ω9b¢w99 DE [Ω!.wL  -  A DROITE : LA SALLE DES FÊTES 

 

 

           



¶ Abri SADI-CARNOT          :   170 résidents. 
Le 23 Août Υ wŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ²L[{hb ǇŀǊ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ƻōƭƛƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ǾŀƭƛŘŜs à se réfugier dans 
ƭΩŀbri SADI-CARNOT, qui devient le seul grand abri restant, PONCHELET servant aux blessés. 

 
Le 24 Août : 400 personnes prennent place dans le tunnel, cohabitant avec les Allemands. 

 1/3 2/3  

Place SADI-CARNOT Partie civile Partie allemande Porte TROUVILLE 

 400 Brestois 600 soldats  

  
Les habitants ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ƴŜ ǎΩȅ ǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Τ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŘƻƳƛŎƛƭŜΣ ǎΩŀǊǊŀŎƘŀƛŜƴǘΣ 
ǉǳŀƴŘ ŎΩŞǘŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎΦ 
[Ŝǎ !ǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 59C9b{9 t!{{L±9 ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛŜƴǘ ƭŜ ƧƻǳǊ Ł ƭŀ aŀƛǊƛŜΣ ǊǳŜ ŘΩ!ƛƎǳƛƭƭƻƴΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 
D.P., ils couchŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛΦ 

 
Début SEPTEMBRE, un complément de résidents provenant de LAMBEZELLEC, BOHARS et ST MARC, se 
ƧƻƛƎƴŜƴǘ ƳƻƳŜƴǘŀƴŞƳŜƴǘ ŀǳȄ .ǊŜǎǘƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛΦ 
 

2-5-3 : LA VIE QUOTIDIENNE. 
ü 5ŝǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƭŜ нп !ƻǶǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ǎƻƴǘ difficiles, et dès les premiers jours, ils 

vivent sans électricité. 
ü Le 30 Août, les Allemands installent ŀƭƻǊǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŞƭŜŎǘǊƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ 

sortie place Sadi-Carnot. 
ü Les résidents de la première heure sont logés dans le fond ŘŜ ƭΩŀōǊƛΣ ǎŞǇŀǊŞǎ ŘŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ  ǇŀǊ ǳƴŜ 

cloison en bois. 
ü Ils occupent deux rangées de lits, voir de hamacs installés par les marins-pompiers de Brest (Arsenal) 
ό±ƻƛǊ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ǊŜǇŝǊŜ J). 

ü Les personnŜǎ ǎΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛΣ ŘƛǎǇƻǎŀƛŜƴǘ Ǉrès de la cloison de séparation, des 
ǇƛŝŎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ ό±ƻƛǊ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ǊŜǇŝǊŜǎ : A-B-C-D-E-F-G-H-). 

ü Début septembre un complément de résidents est logé, dans les escaliers sur une largeur de 80 cm. 
ü Certains se verront affecter des hamacs non utilisés au- dessus des lits. 
ü Les résidents ont de la lumière de 7 h du matin à 11 h le soir. 
ü La messe est dite sur un des paliers par le Révérend Père RICARD. 
ü [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ²L[{hb ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǇǳƛǎŜǊ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ōƻƳōŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōǳǎΦ 
ü Le petit-déjeuner avait lieu de 7 h à 8 h, livré par les auxiliaires de la D.P. suivi du déjeuner à 11 h 30, 

souper à 19 h. 
ü La préparation des repas était faite aux anciennes galeries SALLUDEN rue Traverse par Mlles TESSIER, 

DELALANDE, COLLET, CRESPIN, FEVRIERΧΦΦ 
ü Le pain était fait avec de la farine provenant de BOHARS ou du stock allemand. 

 
2-5-4 : QUI ÉTAIENT LES RÉSIDENTS ? 

PARTIE FRANÇAISE. 
EN SEPTEMBREΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŞǎƛŘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŞƭƛǘŜ de la ville : 

¶ Le Docteur EUSEN, Maire et Président de la DELEGATION. 

¶ Les Adjoints : AUDREN, DESBUREAUX, BURELΧΧΦ 

¶ Le Secrétaire de la Sous-Préfecture : Mr GAILLARD. 

¶ Le Capitaine de Vaisseau CLATIN. 

¶ Les Médecins : LA FOLIE, GAY, KERJEAN, LE HURΧΧΦ 

¶ Les Officiers de Marine : BASSERAS,  RENAUDΧΧ 

¶ Le Père RICARD. 

¶ Les 8 Petites-{ǆǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴΦ 

¶ Les 2 Petites-{ǆǳǊǎ ŘŜ ƭŀ tǊƻǾƛŘŜƴŎŜ 

¶ Les Assistantes Sociales : Mlles TESSIER et LEFEUVRE. 

¶ Les Infirmières. 

¶ Les Femmes du Secours National. 

¶ Des Directeurs et Employés de banque. 



¶ Les Auxiliaires de la Défense Passive. 

¶ Des Commerçants dont : Monsieur Charles CROGENNEC, Madame Françoise CROGENNEC son 
épouse ό/ƻƛŦŦŜǳǊǎ wǳŜ 9Φ ½ƻƭŀΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀōǊƛύΦ 

/ŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜΣ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊǳǎ Ŧigurent sur un tableau installé à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΦ (371 personnes). 
Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ рл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎΦ 
 

PARTIE ALLEMANDE 
  Des soldats Υ ǇŀǊŀŎƘǳǘƛǎǘŜǎΣ ƳŀǊƛƴǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭŀ ¢h5¢Φ 9ƴǾƛǊƻƴ слл ǊŞǎƛŘŜƴǘǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴ 
chercheur allemand Lars HELWINKEL, le nombre  de victimes allemandes serait de 100 environ (plutôt moins). 
 
2-5-5 :   « LA CATASTROPHE » 

Nous sommes le 8 SEPTEMBRE 1944. 

¶ 5ŀƴǎ ƭΩŀōǊƛΣ ƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ плл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ [ŀ ǾŜƛƭƭŜ 8 SeptembreΣ ƛƭ ȅ Ŝǳǘ ǳƴŜ ƳŜǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎcalier par 
le Père RICARDΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ǾŜǊǎ но ƘŜǳǊŜǎΦ 

¶ Les « RÉSIDENTS » bΩhb¢ t[¦{Σ th¦w [! t[¦t!w¢ 5Ω9b¢w9 9¦·Σ  v¦9 v¦9[v¦9{ I9¦w9{ ! 
VIVRE. 

¶ [Ŝǎ ǊŜǎŎŀǇŞǎ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ǘƻǳǘ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ǾŜǊǎ но ƘŜǳǊŜǎΣ ǳƴŜ ŘƛǎǇǳǘŜ ŜƴǘǊŜ allemands, 
ǘƻǳǊƴŜ Ł ƭŀ ǊƛȄŜΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩun moment de franche gaieté,  sans nul écho de dissensions intestines. 

¶ Vers deux heures du matƛƴΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƴŘǎ ŘŜ ƭŀ ¢h5¢ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ Ŏƭƻƛǎƻƴ ŘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 
la concession française. Derrière eux une fumée légèǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǇŀƴŘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ 
voûte. 

¶ Quelques résidents, ceux qui, peut- être, savaient la présence de munitions, se levèrent 
ŘƛǎŎǊŝǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƳƻƴǘŝǊŜƴǘ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƛǎǎǳŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ Řǳ ǎŜǇǘƛŝƳŜ ŞǘŀƎŜ ǇƭŀŎŜ {ŀŘƛ-Carnot. 

Le 9 SEPTEMBRE A 2 H 30 Υ /Ω9{¢ [Ω9·t[h{LhbΦ 

¶ Il y eut bien peu de survivants, et ceux- là apportent un éclairage précis sur la catastrophe. 

¶ Enfin le récit des sauveteurs arrivant très vite sur les lieux et des personnes dignes de foi viendront 
compléter cet évènement dramatique dans les pages suivantes. 

 
2-5-6 :  LES TÉMOIGNAGES DES RESCAPÉS. 
 2-5-6-1 : Monsieur DESBUREAUX (Maire-Adjoint) 

¶ 5ŝǎ ǉǳŜ ƭŀ ŦǳƳŞŜ ǎŜ ŦǶǘ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƎŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƳŀǊŎƘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŘŞƧŁ 
ƧΩŞǘƻǳŦŦŀƛǎΦ 

¶ Au second pallier ma feƳƳŜ ǎΩŞŎǊƻǳƭŜ ŘŜǾŀƴǘ ƳƻƛΣ ƧΩŜǎǎŀȅŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǾŀƛƴΦ !ƭƻǊǎΣ ƧΩŀƛ 
mis toute mon énergie pour escalader les dernières marches vers la sortie. 

¶ Puis se produisit la catastrophe : il est 2 h 30, une explosion gigantesque dont les flammes montaient 
à 50 mètres dans la rue. 

2-5-6-2 :  Monsieur CLINCHAMPS. 

¶ Au cours de la bagarre les « boches » devaient se battre à coup de grenades  (ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
prouvé). 

¶ Je vis tout à coup de la fumée passer à travers les interstices de la cloison qui nous séparait ŘΩŜǳȄΦ 

¶ Je me dirigeais vers la sortie, en in évitant le plus possible de gens à sortir. Mais, mal réveillés, mal 
ƘŀōƛƭƭŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ .ǊŜǎǘƻƛǎ ƴΩŜǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŦǳƛǊΦ 

¶ WŜ ǾŜƴŀƛǎ ŘŜ ƳΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ǉǳŀƴŘ tout à coup à 2 h 30, une formidable 
explosion, suivit de plusieurs autres, se fit entendre. 

¶ Des munitions et probablement des grenades venaient de sauter dans la partie allemande. 

¶ [ŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ǎΩŞǘŜƛƎƴƛǘΣ ƭŀ ŦǳƳŞŜ ǊŜƴŘŀƛǘ ƭΩŀƛǊ ƛǊǊŜǎǇƛǊŀōƭŜ, les flammes jaillirent. 

¶ Je fus projeté, pour ma part, sur la place SADI-CARNOT. 
 
2-5-6-3 :  Mr François JOURDREN. 

Témoignage recueilli par le « TELEGRAMME DE BREST ». 

¶ Août 1944 : Le pilonnage de BREST fait rage, François JOURDREN (26 ans) est une fourmi de la 
DEFENSE PASSIVE, arpentant les ruines de la ville, pour porter secours aux blessés civils des 
bombardements. 

¶ « [Ŝǎ .ǊŜǎǘƻƛǎ ƴŜ ǉǳƛǘǘŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ƳƻƳŜƴǘΦ vǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƛƻƴǎ ŘŜǎ 
blessés nous les transportions à la clinique du Docteur POULIQUEN, rue ŘΩ!ƴƎǳƛƭƭƻƴ ». 



¶ Le 8 SEPTEMBRE, une nouvelle attaque a été lancée ŎƻƴǘǊŜ .w9{¢Φ [ŀ ƴǳƛǘ ǾŜƴǳŜΣ ƭΩŀōǊƛ ζ déborde » 
de civils, à tel point que les derniers arrivés doivent rester sur les escaliers descendant sous terre. 

¶ ! ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƭŜ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ aŀƛrie est débordé. Il annote des noms, mais bien plus, sont sans 
doute entrés. 

¶ ! ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǳǘ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΣ ŘŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ : travailleurs et parachutistes trouvent aussi refuge et hélas 
entreposent des munitions, malgré les protestations du Maire de BREST. Une cloison de bois les 
sépare des civils. 

¶ WΩŞǘŀƛǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ǊŀŎƻƴǘŜ CǊŀƴœƻƛǎ JOURDREN, a ses côtés : jean COLLET Ŝǘ ƭŀ ǎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǘƻǳǎ 
deux compagnons de la Défense Passive. 

¶ Dans la nuit, vers 23 heures, les Allemands ont commencés une bringue terrible. Il y avait des 
accordéons. On entendait taper sur des caisses. Le 9 SEPTEMBRE à 1 h 30 du matin, le brouhaha 
culmine, quand F. JOURDREN, aperçoit un travailleur allemand passer la cloison. 

¶ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ ǎŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘΦ Lƭ ƳΩŀ Řƛǘ : Je vais mettre le groupe électrogène en route et il 
ajouta : « ÇA NE VA PAS BIEN » 

¶ [ΩŀŎǘŜ ƴŜ ǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ƛƴŀǇŜǊœǳ,  ŎŀǊ ƭΩŀōǊƛ Ŝǎǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩ!ǊǎŜƴŀƭ Ŝǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ 
électrogène est seulement activé Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ 

¶ [ΩŀƭƭŜƳŀƴŘ ŀ ǊŜǇŀǎǎŞ ƭŀ Ŏƭƻƛǎƻƴ Ǉǳƛǎ Ŝǎǘ ressorti avec un sac. Il a dit  « vite partir, feu munitions ». 

¶ A ce moment- ƭŁΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ avait tant de bruit, il y eu un silence de cathédrale dans la partie des 
parachutistes. 

¶ Les gens se mettent tous debout. François JOURDREN et deux de ses amis se prennent par la main, 
Ŝǘ ŀǳ ŎƻǳŘŜ Ł ŎƻǳŘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŀŦŦƻƭŜƳŜƴǘΣ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎΣ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ 
fumée. 

¶ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ tŝǊŜ RICARD, devant le danger, peut-être la mort, procède à un absolution 
générale. 

¶ !ǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŀ ǎǆǳr de J. COLLETΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŀƳƛǎ wΦ BELLION, décident de 
rebrousser chemin pour récupérer leur sac. J. COLLETΣ ƳΩŀ Řƛǘ : monte toujours, je reste attendre 
Antoinette, R. BELLION a fait de même, François JOURDREN ne les reverra plus. 

¶ Il est prŜǎǉǳŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŞƭŜŎǘǊƻƎŝƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜΣ ǇƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭΩŀōǊƛ Řŀƴǎ ƭŜ 
noir. François JOURDREN Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ƎǊƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ 
ǊŞŦǳƎƛŞǎ ŘŜǾŀƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛΦ 9ƭƭŜ Ǿŀ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ şǘǊŜ un piège mortel, pour celles et ceux qui vont 
ǾƻǳƭƻƛǊ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΦ 

¶ F. JOURDREN nous dit Υ ǳƴ ōŀǘǘŀƴǘ Ŝǎǘ ǇƻǳǎǎŞΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŜƴǘǊƻǳǾŜǊǘŜΦ vǳŀƴŘ ƧŜ ƭΩŀƛ ŦǊŀƴŎƘƛŜ ƛƭ ȅ 
eu une explosion terrible Τ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ǇǊƻƧŜǘŞ ŀǳ ǎƻƭ Ǉǳƛǎ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜƭŜǾŞΣ ƧΩŀƛ vu que ça allait. 

¶ Mr DESBUREAUX, adjoint au Maire, est quant à lui coincé dans la grille. On criait : essayer de reculer, 
Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƳƻƴǘŀƛŜƴǘΣ ƳƻƴǘŀƛŜƴǘΣ ƳƻƴǘŀƛŜƴǘΧΦ 

¶ WΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛΣ Řƛǘ CΦ JOURDREN, a sortir Mr DESBUREAUX. Des gens que je connaissais me hurlaient : 
François va chercher quelque chose pour ouvrir la grille ; 

¶ WΩŀƛ ŎƻƴŘǳƛǘ aǊ  DESBUREAU dans les caves JONCOUR rue TRAVERSE, ou un poste de secours de 
fortune avait été installé. Je suis revenu avec des infirmiers.  

¶ Nous avons trouvé des masses et nous avons commencé à taper sur la grille, mais à un moment le 
ŦŜǳ ŀ ǇǊƛǎ ǳƴŜ  ǘŜƭƭŜ ŀƳǇƭŜǳǊΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘŞ  Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ Τ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǾǊŀƛ 
ŎƘŀƭǳƳŜŀǳΣ ƭŜǎ ŦƭŀƳƳŜǎ ƳƻƴǘŀƛŜƴǘ Ł ол ƳΦ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ mettant le feu aux arbres de la place.  

¶ Les gens hurlaient « ŎΩŞǘŀƛǘ ƭΩ!th/!¸t{9 », puis les explosions ont commencé, elles durèrent tard 
dans la nuit. 

¶ !ǳ ǇŜǘƛǘ ƳŀǘƛƴΣ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ ŘŜ нс ŀƴǎΣ ƘŞōŞǘŞΣ ŀ ǇǊƛǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩHôpital PONCHELET, qui 
prenait en charge tous les blessés, le 9 SEPTEMBRE 1944. 

 
2-5-6-4 :  Mme Lucienne REMEUR. 

o bǳƛǘ ƳŜǳǊǘǊƛŝǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ у ŀǳ ф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфппΣ ƭŀ ŦŀǳǎǎŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ soldat allemand 
chargé du groupe, électrogène aurait provoqué un incendie. 

o Les flammes ont dévoré une réserve de carburant, puis une réserve de munitions, provoquant les 
explosions mortelles.  

o WΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ǳƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ƘǳǊƭŜǊ ζ Raus !Raus ! Feuer ! » 
o WΩŀƛ ŀƭƻǊǎ ǇǊƛǎ Ƴŀ ƳŝǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ōǊŀǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻǳǊǳΦ [ŀ ǇǊemière explosion nous a projeté contre 

la grille. La deuxième nous a sauvé la vie. 
o Mais les portes se sont refermées sur les autres. 



 
2-5-7 :  LES TÉMOIGNAGES EXTERNES. 
 
 2-5-7-1 : LES SAPEURS-POMPIERS CIVILS- Paul CARQUIN . 
 

Le récit authentique qui va être conté, a été recueilli,  en Mai 1944, par Paul CARQUIN   fils du           
Lieutenant Sapeur-pompier civil, qui était en service le jour du drame : Charles CARQUIN.  

 
 

o Le soir du 8 SEPTEMBRE 1944, le sapeur André ROLLAND, obtient du lieutenant-Commandant, 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜΣ ǎƛ ƭΩƛƳƳŜǳōƭŜ ǉǳΩƛƭ Ƙŀōƛǘŀƛǘ ŀǳ н rue Marcelin BERTHELOT, existe 
encore, pour y prendre du linge. Il rejoindra ensuite ses camarades de planton à Υ ƭΩŀōǊƛ {!5L-
CARNOT 

o A 2 h 40, dans la nuit du 9 SEPTEMBREΣ ƛƭ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ƭΩ!w{9b![ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
blessures à la figure, aux mains ainsi quΩŀǳ ǾŜƴǘǊŜΣ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀōǊƛ ǉǳΩƛƭ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ 
feu après une forte explosion. 

o Ne pouvant avoir de renseignements précis, vu son affolement, et après avoir délibéré de la 
situation avec les Commandants MICHAU et TOUL (ce dernier Commandant des Marins-Pompiers) Il 
est décidé que deux sapeurs seraient envoyés en reconnaissance, accompagné par deux soldats 
Allemands (interdiction était faite de circuler entre 22 heures et 7 heures du matin. 

o A 2h 55, je pars avec le sapeur PONDAVEN aŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘŜǎ н ǎƻƭŘŀǘǎΣ ƴƻǳǎ ǉǳƛǘǘƻƴǎ ƭΩŀōǊƛ ²L[{hb 
par le 65 rue Pasteur, sous une violente canonnade. 

o Nos escorteurs sont pris de pŜǳǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇŜƛƴŜ Ł ƭŜǳǊ ŦŀƛǊŜ ǉǳƛǘǘŜǊ ƭΩŀōǊƛΦ bƻǳǎ 
ŘŜǎŎŜƴŘƻƴǎ ƭŀ ǊǳŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǘŀǎ ŘŜ Ǌǳƛƴes et après plusieurs plats ventres nous arrivons à 
ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ /!wbh¢ ŎƾǘŞ tƻǊǘŜ  ¢h¦w±L[[9Φ 

o Une longue flamme sort par intermittence à chaque explosion (exactement comme un tir de canon), 
Ŝǘ Ǿŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ƭŞŎƘŜǊ ƭŜ ƳǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǎŜƴŀƭ Ł ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ Ře mètres. 

o 5Ŝǎ ƻōƧŜǘǎ ŘƛǾŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ǇǊƻƧŜǘŞǎ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ  ōǊǳƭŜƴǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ ŎƾǘŞ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ 

o Lƭǎ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ǘŀƴǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴǎŜΣ Ŝǘ ƧǳƎŜŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩy  a plus rien de 
possible à tenter, nous faisons  demi-ǘƻǳǊ Ŝǘ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƴƻǎ ŘŜǳȄ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 
diriger notre reconnaissance Υ ǾŜǊǎ ƭΩŀǳǘǊŜ ŜƴǘǊŞŜ  ǇƭŀŎŜ /!wbh¢Φ 

o Toujours sous les bombardements, nous remontons la rue L. PASTEUR et de retour devant le 65, 
entrée ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ²L[{hbΣ ƴƻǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭƛŜǳ ǎǶǊΦ 

o Les intercalant entre nous, nous continuons notre progression vers la rue SUFFREN. 
o !ǊǊƛǾŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōri SUFFREN-WILSON entièrement occupé par la troupe, nous nous 

précipitons pour nous ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ǘƛǊǎ ŘΩƻōǳǎ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜƴǘΦ 
o bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎǘƻǇǇŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ƴƻǳǎ ƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊΦ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƴƻǎ ŘŜǳȄ 
ƎŀǊŘŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŜƴǘΦ 

o Après quelques palabres, ces derniers, refusent de nous suivre et nous remontons tous les deux, la 
rue SUFFREN. 

o Tant bien que mal, nous arrivons rue TRAVERSE, devant le magasin « Le JONCOUR », ou deux 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!Φ5ΦtΦ ǉǳΩǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎƻǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ /!wbh¢ Ŝǘ ǎŜ 
sont retranchées dans les caves des maisons voisines. 

o 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘŞǎƻǊƛŜƴǘŞŜǎΣ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǾşǘǳŜǎΣ ŜǊǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜs voisines. 
o bƻǳǎ ǇŀǊǾŜƴƻƴǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀōǊƛ Υ ǳƴŜ ŞƴƻǊƳŜ ŦƭŀƳƳŜ ƘŀǳǘŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǎƻǊǘ ŘŜ ƭΩƻǊƛŦƛŎŜ 

comme un immense chalumeau. 
o La chaleur est intense et nous jugeons inutile et impossible toute intervention. 
o bƻǳǎ ǊŜǘƻǳǊƴƻƴǎ ǎǳǊ ƴƻǎ ǇŀǎΣ Ł ƭΩŀōǊƛ ²L[{hbΣ ƻǳ ƴƻǳǎ ǊŜǇǊŜƴƻƴǎ ƴƻǎ ŎƻƴǾƻȅŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ŎŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ ƴŜ 

se font pas prier pour prendre le chemin du retour. 
o Je rends compte de la reconnaissance au Lieutenant-Commandant : il est 5 h 10mn. 
o A 7 heures, une patrouille de pompiers part en reconnaissance côté TOURVILLE. 
o A 8 heures un sous-ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǾƛŜƴǘ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŀ ǎŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ qui 
Ŏƻƴƴŀƛǘ ōƛŜƴ ƭΩŀōǊƛΣ ǇƻǳǊ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇƻƳǇƛŜǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ 

o Désigné par le Lieutenant-/ƻƳƳŀƴŘŀƴǘΣ ƧŜ ǇŀǊǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭƭŜƳŀƴŘΦ ¦ƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ Ŝǎǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ 
et une motopompe en position sur les bords de la « PENFELD η Řŀƴǎ ƭΩ!w{9b![Φ 



o Par sécurité Ŝǘ Ƴŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ƧŜ ƳŜ Ƴǳƴƛǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ όǘƻǊŎƘŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛƴŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƳŀƎƴŞǎƛǳƳ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾŀƴŎŜǊƻƴǎ Řŀƴǎ 
ƭΩŀōǊƛΦ 

o Une grosse lance est mise en ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭŜ ŦŜǳΣ Řŀƴǎ ƭŀ Ǉŀrtie ou étaient entreposées  les 
munitions, puis pour plus de maniabilité, transformées en deux petites lances. 

o Un projecteur branché sur le véhicule est mis en place, éclairant notre progression. Notre avance est 
assez lente, car il y a sur le sol de nombreux objets métalliques, et surtout des cadavres carbonisés et 
ŘŞŎƘƛǉǳŜǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴΦ 

o Lƭ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴΦ 5Ŝ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜǊǊƛŝǊŜ 
nous, des balles et grenades explosent. 

o En arrivant au niveau de la galerie des W.C. croyant y trouver une sortie, les porte-lances changent 
de direction, et je suis obligé de le remettre dans le bon sens, de façon à éviter, le plus possible, les 
débris humains qui jonchent le sol. 

o Au fur à mesure que nous avançons, très lentement, nous trouvons de plus en plus de cadavres 
carbonisés. Partout des faces grimaçantes et des corps rétrécis. 

o WŜ ŦŜǊƳŜ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŘŜǾŀƴǘ ŎŜǘǘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴŦŜǊΣ ǳƴ ǇƻƳǇƛŜǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ƭŃŎƘŜ ǎŀ ƭŀƴŎŜ Ŝǘ ǎΩŜƴŦǳƛǘΦ 
o Après ce moment de stupeur, je ramasse la lance et avance dans le feu pour surmonter mon effroi. 
bƻǳǎ Ŏƻƴǘƛƴǳƻƴǎ ƭΩŀǾŀƴŎŜ ǇƛŜŘ Ł ǇƛŜŘΦ 

o Vers 11 h 30 (nous luttons depuis 2 h 30) nous sommes arrivés à peu près ou existait la séparation 
qui avait été faite entre la troupe et la population, donc au bout de la partie occupée par les 
Allemands. 

o Tout à coup, une forte explosion se produisit derrière nous. Un nuage épais de fumée et de 
ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ ǎΩŀǾŀƴŎŜ ǾŜǊǎ ƴƻǳǎΦ [ŀ ǇŜǳǊ ƴƻǳǎ ǇǊŜƴŘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜǳǊ ƳŀǎǉǳŜΦ WŜ me jette 
sur le sol, en entƻǳǊŀƴǘ Ƴƻƴ ǾƛǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǾƛŜǘǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ǇƻǊǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł Ƴƻƴ ŎƻǳΦ 

o Le nuage passe. On a été quitte pour une grande frayeur. 
o Nous reprenons notre avance. A 12 h le sous-ƻŦŦƛŎƛŜǊ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǊǊşǘŜǊΣ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ 

nous revenons vers les projecteurs. Les Allemands se mettent à casser la croûte (gâteaux secs 
arrosés de rhum). 

o Après la pose, le sous-officier allemand me demande du renfort français et un bidon de 50 litres 
ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ motopompe. 

o WŜ ǊŜƴǘǊŜ Ł ƭΩŀǊǎŜƴŀƭΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ¢h¦w±L[[9Φ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ǳƴ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ƳƛȄǘŜ : 
marins- pompiers et sapeurs, après avoir fait mon rapport. 

o Faisant partie à ma demande, du détachement mixte, sous les ordres de deux officiers, en tout 14 
ƘƻƳƳŜǎΣ ƴƻǳǎ ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎ ƭΩ »abri CARNOT, passant par le bassin TOURVILLE. 

o [Ŝǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ où nous avions installé les hamacs pour 80 personnes le 5 
Septembre. 

o Nous pataugeons dans un liquide sanguinolent et la masse des corps devient de plus en plus 
importante, à mesure de notre progression. 

o Nous sommes trempés de sueur, suffoquant par la chaleur intense et la fumée, et surtout par 
ƭΩƘƻǊǊƛōƭŜ ƻŘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀƛǊ ōǊǶƭŞŜ ƳŞƭŀƴƎŞŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǘŜƭŀǎ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊes et tout ce qui brûle. 

o Nous devons nous relayer souvent et plusieurs hommes, autant allemands que français, subissent 
ŘŜǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǎǇƘȅȄƛŜ Ŝǘ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜƴǾƻȅŞǎ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘŞǇǊƛƳŞǎ ǇŀǊ 
ŎŜǘǘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴŦŜǊΦ 

o Puis nous arrivons au ōŀǎ ŘŜǎ мрп ƳŀǊŎƘŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŎƻǊǇǎ ǎƻƴǘ ŀƎƎƭǳǘƛƴŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƘŀǳǘΦ 
o [ΩŜŀǳ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊƻƧŜǘƻƴǎ ŘŜǾŀƴǘ ƴƻǳǎΣ ƴƻǳǎ ǊŜǾƛŜƴǘ ōƻǳƛƭƭŀƴǘŜΣ ƴƻǳǎ ōǊûlant les pieds à travers les 
ōƻǘǘŜǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊΦ 

o 9ƴŦƛƴ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎƻǊǘƻƴǎ Ŝƴ ƘŃǘŜ ŀȅŀƴǘ ǘŜǊƳƛƴŞ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊƛŦƛŀƴǘŜ ōŜǎƻƎƴŜ 
όǳƴ ŎƻǊǇǎ ŀ ƳşƳŜ ōǊǶƭŞ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ- ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƳŀǊŎƘŜΦ tǳƛǎ ƴƻǳǎ ǊŜƴǘǊƻƴǎ Ł ƭΩŀǊǎŜƴŀƭ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ 
main par les infirmiers. 

o Pour terminer ce récit on nƻǘŜǊŀ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ŘΩǳƴ !ƭƭŜƳŀƴŘ ŘŜ ƭŀ ¢h5¢Σ ǉǳƛ ǊŞǎƛŘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛ Ŝǘ ǉǳƛ 
Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘŜǊŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇŀǘǊƛƻǘŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ōƻǳǎŎǳƭŀŘŜΣ ƭŜ ŦŜǳ ŀǳǊŀƛǘ ǇǊƛǎ 
Řŀƴǎ ƭΩessence entreposée à quelques mètres des munitions, et que son chef aurait essayé 
ŘΩŞǘŜƛƴŘǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ? 

 FIN 
 

 
 



2-5-7-2 :  Docteur Max LAFFERRE. 
 

o Le Docteur M. LAFFERRE Médecin Principal de la Marine fut responsable de la Section Marine de 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ thb/I9[9¢ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘŜ .w9{¢Φ 

o Son ouvrage : « LE SIEGE DE BREST » est un témoignage direct et sincère. 
o !ǾŜŎ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƛƭ ŀǇǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǳǘƛƭŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ .w9{¢ Řŀƴǎ ƭŀ 

tourmente et ses heures dures. 
o Lƭ ŀǘǘŜǎǘŜ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭƛŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōretonne qui se débattait encore, sous la botte 

allemanŘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎŀƴǎ ŀǊƳŜǎΣ ŀǇǇƻǊǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƭΩŀƛŘŜ 
de leur courage et de leur dévouement. 

o Nous devons au Docteur LAFFERRE, la chronologie du siège de BREST mais également, la description 
ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ł ƭΩHƾǇƛǘŀƭ thb/I9[9¢Σ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜǎŎŀǇŞǎ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ {!5L-CARNOT. 

o Par contre, il apporte un autre éclairage sur la cause initiale de la catastrophe. 
«  Vers onze heure du matin, le 10 Septembre nous recueillîmes à PONCHELET, un témoignage qui 
Ǿŀǳǘ ǉǳΩƻƴ ǎΩȅ ŀǊǊşǘŜ » : 

o ¦ƴ ƘƻƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ŀŦŦƭƛƎŞ ŘΩǳƴŜ ŎŀǘŀǊŀŎǘŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀƳŜƴŀ une femme 
qui avait été blessée au CHATEAU où elle travaillait au service des allemands. 

o Lƭ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Şǘé requis avec son camion -citerne pour assurer le ravitaillement en eau de 
ƭΩŀōǊƛ. 

o Dans la nuit du 8 au 9 septembre, il se trouvait au voisinage de la Porte TOURVILLE, lorsque de 
ǾƛƻƭŜƴǘǎ ǘƛǊǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŞŎƭŀǘŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ƻōǳǎ ŦǊŀǇǇŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΦ 

o ! ŎŜǘ ƛƴǎǘŀƴǘΣ ŘŞōƻǳŎƘŀΣ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǊŀƳǇŜΣ ǳƴ ŎŀƳƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ǉǳƛ ǎŜ ƧŜǘŀ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ 
ƭΩŀōǊƛΦ 

o tŜǳ Ł ǇǊŝǎΣ Ŝƴ ǎƻǊǘƛǊŜƴǘ ŘŜǳȄ ǎƻƭŘŀǘǎ ǉǳƛ ǘƻƳōŝǊŜƴǘ ƳƻǊǘǎ ǇǊŜǎǉǳΩŀǳǎǎƛǘƾǘΦ 
o [ΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǾŜƴŀƴǘ ƳŀƭǎŀƛƴΣ ƴƻǘǊŜ ƘƻƳƳŜ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǎΩşǘǊŜ ŜƴŦǳƛt, abandoƴƴŀƴǘ ǎƻƴ ŎŀƳƛƻƴΣ Ŝǘ ǎΩŜƴ 

fût se réfugier au CHATEAU. 
o /ŜǳȄ ǉǳƛ ǇŀǊǾƛƴǊŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΣ tƻǊǘŜ ¢h¦w±L[[9Σ Řŝǎ ǉǳŜ ŎŜ ŦǶǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ Ŝƴ 
ŜŦŦŜǘ ǉǳΩǳƴ ŎŀƳƛƻƴ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŜƴŎŀǎǘǊŞΣ Ŝǘ ǉǳΩŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊŎŀǎǎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ŘŜǳx 
cadavres allemands. 

o Cette version est contestée par Paul CARQUIN, sapeur-ǇƻƳǇƛŜǊ ŎƛǾƛƭ ŀǊǊƛǾŞ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀōǊƛΦ Lƭ 
ƭǳƛ ǎŜƳōƭŜ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜΣ ǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳŜ ŘŜǎ ŎƘƛŎŀƴŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀōǊƛ : Le camion 
ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǎƻƛǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛon. 

 
CONCLUSION 

 
Une relation doit-elle être établie entre : 
-  
- [Ŝ ŎŀƳƛƻƴ ǇŜǊŎǳǘŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ; 
- [ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƭŜǎ ŘŜǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ƭŀ /!¢!{¢htI9 ? 
- [Ŝǎ ƘŜǳǊŜǎ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴǘ ƴΩȅ- a-t-il pas là : une extraordinaire coïncidence ?   

            
   

«  Il est hélas impossible de connaître la vérité » 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Une VICTIME : ŘŜ ƭΩŀōǊƛ 

SADI-CARNO parmi 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ : 

Le Docteur Victor EUSEN, 

Président de la délégation 

spéciale chargé de la 

gestion de la ville de Brest 

de 1943 à 44. 

Un SAUVETEUR : 

Paul  CARQUIN, pompier en 

Septembre 1944 avait 21 ans. 

Il fût le premier à rentrer dans 

ƭΩŀōǊƛ Ŝƴ ŦŜǳ Ŝǘ Ŝƴ ŀ ƎŀǊŘŞ ǳƴ 

souvenir permanent. Il est 

décédé en 2013. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

  

 

 

SIEGE DE BREST 

Dans cet abri périrent le 9 septembre 1944, à 2 h 30 du matin, le Président de la Délégation Spéciale 

de la Ville : Le Docteur EUSEN et ses collaborateurs, des fonctionnaires, des membres de la Défense 

Passive, de la Croix- Rouge, du corps médical, de la Résistance, du Secours National, des congrégations 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ et des communes 

environnantes. 

Au total : 373 personnes 

 

2-5-8-2 Υ  [ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ,rénovée :   Rue E. ZOLA, parallèle au musée des Beaux-Arts. 
 

2-5-8-1 Υ [ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

 

       2  -  6 Υ  [Ω!.wL 59 [ΩIktL¢![ thb/I9[9¢Φ 

   Extrait du livre : LE SIÈGE DE BREST par le Dr M. LAFFERRE. 

 2-6-1- : [ΩIktL¢![ :  DESCRIPTION. 

                                                           Cet hôpital était avant la guerre un hospice de vieillards. 

o Par le fait de la destruction intra-ƳǳǊƻǎΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŜǾŜƴǳΣ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ .w9{¢Σ ŀǾŜŎ 

ses services de médecine, chirurgie et maternité. 

o Puƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻƛǎΣ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǎƛŝƎŜΣ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƳŞŘŜŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩIktL¢![  

MARITIME, refoulé par les Allemands, vint, y chercher refuge. 

o Pendant le siège, il fut le véritable centre chirurgical, tour à tour, hôpital 

ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŀǎǎŜȊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŀ 

longtemps dans la zone des combats. 

o [Ŝǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ  ǳƴ ŀǎǎŜȊ ōŜƭ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭΣ ǉǳƛ ǎΩŞǊƛƎŜ 

au Nord-Est de la ville sur la hauteur. 

o Lƭǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƧŀǊŘƛƴǎΣ ƛǊǊŞƎǳƭièrement trapézoïdal 

compris entre les rues Jules GUESDE, KERJAOUEN, POULLAOUEC, LAMENNAIS, F. 

RIVIERE, CHARLES LE GOFFIC. 

o Lƭǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ н ƎǊŀƴŘǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴǎ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜǎ ǊŜƭƛŞǎ ƭΩǳƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ 

couvert. 

o Il existe en outre, 3 pavillons isolés ; Le grand pavillon nord était partagé entre les 

services de la Marine et le dispensaire, qui servaient avant la guerre pour les 

ŎƻƴǘŀƎƛŜǳȄΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƴƻƳŀǘΦ 

o La chapelle était incluse dans le pavillon central, qui comprenait le service de 

chirurgie avec quatre salles. 

o /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ Ŧǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ  ƭΩŀōǊƛ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŘŞŎǊƛǘ Ŏƛ-après. 

 

   

 

2-6-2 Υ  59{/wLt¢Lhb 59 [Ω!.wL. 
 

o [ΩŀōǊƛ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ Ŧǳǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƻŎŎǳǇŞΦ 
o Il fut conçu par Monsieur ESTRADE, Directeur des Travaux Maritimes. Sa 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜƴŎŞŜ Ŝƴ мфпоΣ ƴΩŞǘŀƛǘ ǇŀǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ 
terminée. 

o /Ŝǘ ŀōǊƛ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŀƭŜǊƛŜǎΣ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ǎƻǳǎ .ǊŜǎǘ Ŝǘ 
auquel il devait se raccorder. En fait, il fut la seule réalisation dans le haut de la ville, 
ŀǾŜŎ ƭΩŀōǊƛ ²L[{hb Ŝǘ ƭΩŀōǊƛ {!5L-CARNOT, et non connecté entre eux. 

o [ΩŀŎŎŝǎ ŘŜ ƭ ΨŀōǊƛ ǎŜ ŦŀƛǎŀƛǘΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭΣ 
soit par soit par une autre issue rue du Gaz (P. SEMARD actuelle). 

o On y accède côté hôpital par un escalier de 119 marches et côté rue du Gaz par une 
ƎŀƭŜǊƛŜ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ǇǊŞǾǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜǎ ŀƳōǳƭŀƴŎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǎŀƭƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 

o La partie initiale de, la galerie rue du Gaz était recouverte de terre rapportée. 
o [ΩŀōǊƛ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘ ǳƴ ǊŜŦǳƎŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ǎŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘŜ му Ł нм ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ 

creusé dans une roche gréseuse et solidement bétonné. 
o [ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ Ŝǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ф !ƻut, par un groupe 

électrogène. 
o [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǎƛǘǳŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ 
ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ W!t¸Φ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
cuisines et devait être montée à bras et dans des récipients 

o [ΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜΦ !ǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ DŀȊ ƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŀ 
un W.C. au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀǾŞǊŀ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ 
ŘΩŀŦŦƭǳŜƴŎŜ 



 
. 
 

                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

o  
  

 

 

 

 

 2-6-3 :  LOCALISATION. 

Vers le port de commerce 

2-6-4 Υ t[!b 59 [Ω!.wL thb/I9[9¢   :        3000 ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 14 Août. 

Dispensaire Lingerie Pavillon Marine 

PAVILLON  

CENTRAL 

 

Entrée 

1 

2 

3 

7 

5 

W.C. 

1 : Infirmerie hommes 
2 : Salle opération 

3 : Infirmerie femmes 

4 : Chapelle 

5 : Escalier 119 marches 

6 : Abri 

7 : Galerie accès 

 

Profondeurs : 21 mètres maxi ς Longueur utile : 160 mètres ς Largeur : 20 mètres 

6 

4 



 
 
 
  

[! /I!t9[[9       wŜǇŝǊŜ                Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ 

 

4 

 



 
2-6-5 : LA VIE QUOTIDIENNE : 

o [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΣ Ŝǘ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩexistence ǉǳΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ȅ ƳŜƴŜǊΣ ǾŀǊƛŜƴǘ 

ŀǾŜŎ ƭΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄΦ 

o Il y eut de véritables invasions. Celles-ci se produisirent, dès le 10 Août avec des paroxysmes 

ƴƻŎǘǳǊƴŜǎΦ [ΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘΦ 

o Certains soirs, il y eut plus de 3000 personnes y compris des vieillards et des enfants dans un 

espace restreint. 

o [ΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜΣ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎΣ ŀōǊǳǘƛŜ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ǎƻƳƴƻƭŀƴǘ ŀǳȄ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƘŜǳǊŜǎ Řǳ ƧƻǳǊΣ Řŀƴǎ ŘΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŜƳǇŜǎǘŞŜΣ Ŝǎǘ 

un spectacle ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴΩƻǳōƭƛŜ ǇŀǎΦ 

o A partir du 14 AoûtΣ ƭŜǎ ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜƴŎŝǊŜƴǘ  Ł ŘŞŎƻƴƎŜǎǘƛƻƴƴŜǊ ƭΩŀōǊƛΣ Ŝǘ 

durèrent  ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ 

o /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǊŜŦƻǳƭŝǊŜƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ : hommes, 

femmes, enfants vers le centre- ville. 

o Lƭ ŦŀƭƭǶǘ ƴƻǳǊǊƛǊ ŎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎΦ [ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǎΩȅ ŜƳǇƭƻȅŀ ŀǾŜŎ ǎǳŎŎŝǎΣ ǇŀǊ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƛƎǊŜǎ ǎǘƻŎƪǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŀǳȄ 

stocks de vivres appartenant à la Marine. 

o Par des négociations avec un sous-ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊΣ ƭŜǎ ōƭŜǎǎŞǎ ǇǳǊŜƴǘ ŀǾƻƛǊ 

du lait et de la viande de boucherie.  

2-6-6 : QUI ÉTAIENT LES RÉSIDENTS. 

o Tous les blessés graves, qui ne pouvaient être évacués sur les hôpitaux des alentours, au  

nombre de 260 environ. 

o A partir du 9 septembre мр ōƭŜǎǎŞǎ ǊŜǎŎŀǇŞǎ ŘŜ ƭΩŀōǊƛ {!5L-/!wbh¢ Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ Şǘŀƛǘ ǎŞǊƛŜǳȄΦ 

o Les réfugiés venant de partout. 

o Les Ambulancières. Les auxiliaires de la D.P. 

o Les Pompier. 

o Le Personnel civil des cuisines qui travaillait en surface sous les bombardements.  

o Le Corps médical et les infirmières furent :  

- Les responsables ŎƛǾƛƭǎ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ : Directeurs, Docteurs, les secrétaires. 

- [ΩÉtat -major médical civil : Chirurgiens, médecins généralistes, médecins accoucheurs, 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎΧΦ 

- [ΩÉtat- Major de la section Marine : placé sous la responsabilité du Docteur Max LAFFERRE, 

auteur du livre « LE SIÈGE DE BREST » (1945). 

Il comprenait des médecins de Marine, des chirurgiens, des spécialistes, des internes, 

du personnel, infirmiers : femmes et hommes. 

  Mais comme le dit si bien le Docteur LAFFERRE ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƛǘŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ. 

  2-6-7 : ÉPILOGUE. 

o [ŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛ Şǘŀƛǘ ǊȅǘƘƳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŜǎ ōƭŜǎǎŞǎΣ Ƴŀƛǎ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘŞƭƛŎŀǘŜΦ 

o Pendant la dernière ǇŞǊƛƻŘŜ Řǳ ǎƛŝƎŜ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ thb/I9[9¢ ŞǘŀƛŜƴǘ ; 

heureusement, bien renseignés. Le 24 Août le Docteur LAFERRE connaissait la position des 

Américains et le 5 septembre une patrouille  américaine se trouvait à LAMBEZELLEC. 

o Mais hélas, à partiǊ Řǳ ну !ƻǶǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝƎŜΣ ƭŜǎ ōƻƳōŀǊŘƛŜǊǎ ŦǳǊŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 

action sur la périphérie de BREST et sur la Ville. 

 

 



o [Ŝǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ŦǳǊŜƴǘ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳ 

sang-froid du Médecin Chef Max LAFFERREΣ ǉǳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ǇŀƭŀōǊŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŞƎŞƴŞǊŞΦ !ǾŜŎ ǎƻƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǎŜǳƭŜ ŀǊƳŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ DŜƴŝǾŜΣ ƛƭ ǎΩŞǾŜǊǘǳŀ 

Řŀƴǎ ǎƻƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ŘŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƛƴǾŜǎǘƛǊ ƭΩŀōǊƛΦ 

o Quelques heures avant la délivrance un lamentable troupeau descend des lignes de combats, des 

hommes fourbus, hagards. 

o Le 10 septembre Υ ƭΩHƾǇƛǘŀƭ thb/I9[9¢ Ŝǎǘ ŜƴŦƛƴ ƭƛōŞǊŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƴƛΦ Lƭ ȅ ŀǳǊŀ ŜƴŎƻǊŜ 

ŘŜǎ ōƭŜǎǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀl, qui seront évacués par les ambulances américaines le 15 

septembre. 

Le 18 SEPTEMBRE ŎΩŜǎǘ la chute de BREST 

2  -  7 :  LA DÉFENSE PASSIVE.  

 2-7-1 :  PRÉAMBULE.  

o Avant même le début des hostilités de septembre 1939, une véritable organisation de la DEFENSE 

PASSIVE avait été mise sur pied. 

o A BREST, une commission de la D.P. présidée par le Colonel SCNEIDHANER, oeuvrait dans deux 

domaines : 

- La sensibilisation du problème D.P. 

- [ŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 

2-7-2 : ORGANISATION DE LA DÉFENSE PASSIVE. 

o La Ville de BREST est divisée en « SECTEURS ». 

o Chaque SECTEUR était découpé en « ILÖTS » auxquels étaient affectés les AGENTS de la D.P. sous la 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ /ƘŜŦǎ ŘΩîlots. 

o Les équipes de la D.P. étaient constituées : 
-  ŘΩŀƎŜƴts requis par le Préfet ou le Maire. 
- ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎΦ  

o La police dans les abris incombait aux agents de la D.P., porteurs de brassards jaunes sur lesquels 

sont inscrites les lettres :  D.P. 

o Il leur faudra agir de façon énergique pour maîǘǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊǳŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛΣ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

ǎŀƛǎƛŜ ŘŜ ǇŀƴƛǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǎǘ ŘŞŎƭenchée avec retard, alors que les bombes  commençaient à 

tomber. 

o Chaque agent avait une tâche bien définie : déblaiements, liaisons, incendie, secourisme. Il se 

mobilisait de jour comme de nuit. 

o /ƻƛŦŦŞǎ ŘΩǳƴ ŎŀǎǉǳŜ Ł ōŀƴŘŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǾşǘŜƳŜƴǘ ŎƛǾƛƭǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

moyens dérisoires au regard de la tâche à accomplir, sous les bombardements, pour retrouver des 

survivants, et soigner les blessés. 

o Le travail des équipes de la D.P. se faisait souvent à mains nues, causant plaies et coupures, dans 

ƭΩŜƴŎƘŜǾşǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎΣ ƴƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƭŃǘǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎ ŘŜǎ 

murs des maisons effondrées. 

o La dotation des équƛǇŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ΦtΦ Ŝƴ ǇŜƭƭŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇƛƻŎƘŜǎ ǎŜǊŀ ǘŀǊŘƛǾŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŜƳǇƭƻƛ ƴΩétait pas 

toujours efficace, quand il fallait particulièrement agir avec des gestes mesurés pour dégager des 

victimes prises sous les décombres. 

o Les AGENTS DE LA DEFENSE PASSIVE ont payé un lourd tribut à la guerre : « 63 ont été tués en 

service commandé ». 

o Triste record puisque pour  les quatre villes de France les plus bombardées on relève : 

 

  VICTIMES DE LA DEFENSE PASSIVE     

  .w9{¢ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ : 63 tués   -    a!w{9L[[9ΧΧΧΧΧΦΦмф ǘǳŞǎ 
t!wL{ Ŝǘ ǎŀ ōŀƴƭƛŜǳŜΧΧΧΧ : 29 Tués  -      /!9bΧΧΧΧΧΧΧΧΦмп ǘǳŞǎ 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2  -  8 :  CONCLUSION.  
 

 9ƴ ǊŞŀƭƛǎŀƴǘ ŎŜ ƭƛǾǊŜǘΣ ƧΩŀƛ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ǎŜǊǊŜǊ ŘŜ ǇǊŝǎ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝƴ ƳΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ 
ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŘŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ [Ŝ 5ƻŎǘŜǳǊ aŀȄ LAFFERRE dans son livre « Le SIÈGE DE 

BREST » nous dit à ce sujet : 
« Tous ceux qui ont quelques expérience dans ce genre de recherches, savent combien est variable la valeur 
ŘŜǎ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƳşƳŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ǘŞƳƻƛƴǎ ǎŞǊƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŦƻƛΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŜǎǘ ŞŎƻǳƭŞ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
ǘŜƳǇǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩƻƴ recueille les témoignages, le manque de mémoire de 
ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜΣ ǇǊƛǾŜƴǘ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ŘŜ Ŧŀƛǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ƻǳ ƭΩŀƭƻǳǊŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜǎ ƻǳ 
inexacts ». 

 Nous avons, dans notre cas, la quasi-certitude que les témoins cités dans cet ouvrage, ne figurent pas dans 
cette catégorie. 

 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŀŘƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŎŜ ƭƛǾǊŜǘ ǎΩŜǎǘ Ǿƻǳƭǳ ǳƴ ŜȄǇƻǎŞ des faits qui laisse peu de place : aux 
interprétations, voir aux polémiques, et qui ont, bien entendu, une relation de cause à effet, avec la 
ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ŘŜ ƭΩ!ōǊƛ {!5L-CARNOT, point de départ du PROJET. 

 Sa réalisation a été pour moi un honneur, le but essentiel ayant été de faire en sorte que les Pupilles de la 
NATION, les Orphelins de guerre ne soient pas : 

«  [9{ h¦.[L;{ 59 [ΩHISTOIRE ». 
 
 

FIN 
Christian MORGANT 

(2005) 
  

 

Le groupe Brestois de la D.P. 

 



  

[ƛǎǘŜ ŘŜǎ ±L/¢La9{ 59 [Ω9·t[h{Lhb ŘŜ ƭΩ!ōǊƛ  

SADI-CARNOT 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ ƻǳ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞǎ 

ƎǊŀŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩ9¢!¢-CIVIL de BREST 
 

 



 

  


